La courbe ne s’inverse pas

En mai, les chiffres officiels montrent une nouvelle hausse du chômage de + 0,3 %.

Mais, comme les deux mois d’avant, il y avait eu une petite baisse, la ministre du Travail y voit une… baisse sur un trimestre qui, selon elle, « témoigne d’une amélioration en profondeur de la situation sur le marché du travail ». Ah bon ? Elle dit ça pour faire enrager les chômeurs ? 

Elle prétend aussi que les mouvements de grève « ont nécessairement eu un impact sur l’activité », en reprenant ce que dit le Medef. Bref, la montée du chômage serait la faute aux grévistes.


Et les quatre années précédentes, avec peu de grèves, c’était la faute à qui, les près de deux millions de chômeurs supplémentaires ? Au patronat ! Pourtant Gattaz arborait son pin’s d’un million d’emplois et Hollande prétend aujourd’hui que ça va mieux !

Repris de justice, repris candidats ?


Patrick Balkany, le maire de Levallois, vient d’être reconduit comme prochain candidat aux élections législatives de 2017 par son parti, Les Républicains. Il est cependant sous le coup de quatre mises en examen, pour fraude fiscale, blanchiment, corruption et déclaration mensongère. N’importe, comme il n’est pas encore jugé, il est quand même présenté.


Dans son parti, il n’est pas le seul. Sarkozy, notamment, est aussi poursuivi en justice… 


Il n’y a pas qu’à droite qu’il y a des politiciens judiciairement douteux. Mais de là à les présenter aux électeurs…

Traité négocié en secret


Valls vient de prendre ses distances avec le projet de traité négocié depuis des années entre les États-Unis et l’Union européenne concernant les échanges commerciaux.

Il s’agit bien évidemment d’une rivalité entre groupes capitalistes des deux côtés de l’Atlantique, et il n’est pas étonnant qu’ils se fassent la guerre.


Mais ce projet de traité se négocie dans le plus grand secret. On nous rebat les oreilles partout avec la nécessité de la transparence, alors que, là, c’est l’opacité complète. C’est donc qu’il y a bien des choses à dissimuler…

Ceux qui ne partiront pas


Plus d’un tiers des Français (37 %) ne prévoient pas de partir en vacance cet été. Et cela pour des raisons « socio-économiques », autrement dit parce qu’ils n’ont pas assez d’argent.

Cela concerne évidemment les catégories du bas de l’échelle, ouvriers, chômeurs, etc. Et ce qui est mauvais pour les Français est généralement bien pire pour les travailleurs étrangers qui vivent en France.

La nuit, c’est fait pour dormir


Cancers, hypertension, insomnie, troubles mentaux, vie sociale… Selon l’Agence nationale de sécurité sanitaire et du travail (Anses), tous ces domaines sont affectés par le travail en horaires décalés, et particulièrement de nuit.


Cela confirme ce que tous les travailleurs vivent et savent.


En fait, il ne devrait y avoir de travail de nuit que là où il est indispensable à la vie sociale. Pourtant, il a presque doublé en vingt ans. Les employeurs doivent juger cela indispensable… à leurs profits.
Un déluge… de cadeaux au patronat

Macron vient de déclarer qu’il veut « réformer » l’Impôt sur la fortune, en reprochant aux gouvernements successifs de n’avoir « pas su développer un environnement fiscal favorable aux entrepreneurs ». Lui se fait fort d’y arriver avec un projet qu’il intitule Noé.


La recette ? Un déluge de cadeaux et d’exonérations fiscales pour le patronat. Mais cela va être difficile de faire plus que ce que fait déjà ce gouvernement.

Le jour du Seigneur-patron

52 dimanches travaillés par an ! Voilà l’accord que la CGC et la CFTC ont signé avec la direction des Galeries Lafayette à Paris. Et même si les autres syndicats de l’entreprise, pourtant majoritaires, ont à juste titre rejeté cet accord, un tribunal vient de le valider.


Comme quoi les patrons n’ont pas attendu le vote de la loi Travail pour imposer des reculs aux salariés partout où ils le peuvent. En fait, ils voudraient qu’on en revienne au 19ème siècle, à Germinal.


Mais, depuis trois mois, on voit que l’immense majorité des salariés rejette cette loi, et les reculs sociaux en tout genre qu’elle avalise.
Alors, il n’est pas certain que le patronat arrive à ses fins… 
